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ne le' soutenaient plus. Il chancela, tomba, ne
put se relever. En un instant, il fut couvert par
les assaillants, ce n'étaient sur tout son corps,
qu'ai les grises pointillées de bleu qui s'agitaient,
que.- pattes acharnées qui grattaient, déchiraient
sa chair. Les longues plaintes du malheureux se
mêlaient, sinistres, aux cris des geais.

Maintenant il comprenait : une force supérieure
intervenait contre lui, pour le châtier.

Un instant, son visage resta découvert, et il
aperçut, au détour du sentier, un petit pâtre qui
regardait, muet d'horreur, et une puissance invin-
cible le poussa à révéler son secret.

-Enfant, murmura-t-il d'une voix éteinte, cours
à la ville, raconte ce que tu as vu, et dis à tous
que c'est la justice de Dieu qui m'a frappé .... car
je suis un assassin .... j'ai tué le saint homme....
pour prendre sa place .... et...a

Il.1 ne put achever ; son souffle s'éteignit- il
était mort.

Le pâtre s'enfuit à toute jambes sans oser se
retourner, taudis que kas geais, avec une clameur de
triomphe, se dispersaient aux quatre vents du ciel.

NOS GRAVURES

LE RÊVE DE SAINTE CÉCILE

Elle a tout le charme naïf et simple d'une page
de la legende dorée, cette gracieuse composition
où l'artiste a déployé tant de poésie et de grâce.'.Ce sujet religieux, qui serait bien à sa place
dans quelque chapelle (làdiée à la sairnte patronne
de la musique et des musicien!s, pourrait tout aussi
bien, en raison de la façon dont il a été traité,
figurer dans une galerie d'amateur, où la délica-
tesse de l'oeuvre et se-s qualités d'exécuation lui
désigneraient un rang très à part.

LE CHRIST

Nous sommes de ceux qui pensons, avec les pro-
phètes, que le ýSauveur du monde était le plus beau
des enfants des homfmes. Une certaine école a
prétendu que le Christ était venu sur la terre pour
les huinbles, pour les petits, pour le peuple enfin,
il avait dû s'incarner dans le corps d'un h )ime du
peuple. l.e Christ est venu pour tout le monde,
mais eût-il préféré se rapprocher davantage du
peuple, il ne s'en suivrait pas qu il dût être laid,c'est à-dire d'une nature grossière et matérielle.

Et d'abord, le peuple n est pas laid ; dans beau-
coup de pays, il est resté d'une beauté merveilleuse,

.et ce sont seulement les excès, les fatigues et la
misère qui, dans certaines contrées, ont alourdi sa
*nature et altéré l'harmonie de ses memabres et de
ses traits.

Non, le Christ, en descendant parmi les hommes
devait prendre la figure de cp premier père que
D)ieug avait créé à son image.fIl devait- être le
type de la beauté divine.

RESURREXIT.... ALLELJIA!

Sur la fin de la nuit du Sabiat, lorsque le pre-
mier jour de la semaine commençait à luire, Marie-
Madeleine et l'autre Marie allèieiit pour voir le
sépulcre. Ft voilà que tout à coup il se tit un
grand tremblement de terre: car un ange du Sei-
gneur était descendu du ciel, et s'était assis sur la
pierre du sépulcre après l'avoir renversée. Son
visage brillait coimmre [éelair, et son vêtement était
blanc comme la neige. Les gardý's en furent rem-
plis d'épouvante et tombèrent comme morts. -Mais
l'ange-, s'adressant aux femmes, leur dit:
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r Encore une fleur de cyprès. De nouveau la
,tomlbe vient de s'ouvrir béante pour engloutir une
9existence dans l'él-aiouissemenit de sa jeunesse.
LLa faculté de droit de la vai à Montréal, ün la
1personne de Joseph Brazenu, E.E.D., perd l'un de
ses plus brillants élèves. Fraternelles condo-

3léances.

et Nous recommandons à nos charitab!es lectrices
et ectursl'ais uenous publions ailleurs, au

nom du 11ev. P. M. BarraI. Il s'agit d'aider la
belle oeuvre de la "lPropag-ation de la foi," rnr le

idon minime de t imbres-postes oblitérés. Voilà un
moyen très facile de faire une grande charité.

Il s'est donné, vendredii, - le 17 mars, dans la
grande salle de réunion du club National, une
cotiférence qui n'a pas manqué d'avoir un certain
retentissement. Ce résultat ne nous laissait au-
cun doute, depuis (lue nous avions reçu la carte de
faire part. Tout l'annonçait : le sujet même de
la lecture : L'union continentale, et le nom du
conférencier, M. J. B. Rouilliard, qui s'est spécia-
lement affirmé en la matière par sa récente polé-
mique sur ce sujet avec Ml. François Tujague, pu-
bliciste de la Nouvelle-Orléans.

Nous avons regretté beaucoup les circonstances
qui nous ont empêché de nous rendre à la gra'-ieuse
invitation. Sur ce que nous en avons ouï dlire,
sans partager toutes les opinions du conférencier,
nous lui offrons nos complimenta de son judicieux
travail.

Si le Cercle Ville-Marie n'était pas coutumie-r de
pareils succès, il pourrait à bon droit se* taire
grande gloire de sa belle séance du 12 mars -der-
nier. La brillante académie de la jeunesse étu-
diante cana(lienne-française et catholique de Mont-
réal, ne doit pas en compter beaucoup de plus
réussies dlans se.,&î'ourtaîst riche>z annales.

La présidence distiniguée de Mgr Pascal, vicaire
apostolique de la S.askatchewan, rehaussait déjà
beaucoup l'éclat de cette solen ité. S'ajoutait à
cela le concours d'un très bel auditoire, que n'a-
vaient pu détourner des irrésistibles attraits de ce
cénacle littéraire, à la populaire renommée, les
nombreuses convocations pour le même soir. La si
intéressante et pratique conférence d" Son lon-
neur M. le Recorder. De MUont igny, président df's
Zouaves, qui traita en maître, du bujet, La qîieg-
tion sociale ; la bien jolie comédie, Le Grueuenlevée par les amateurs du Cercle avec un brio
charmant ; la mu,,;iiue, le chant, choisi.s comme ils
le sont toujours au Cercle, complètent le succès.

Compliments au Cercle et voeux de revenez-y.

PETITE POSTE EN FANIILL.-Àlfmne dAlq, aux Cau-
serie8 I"amilièrey, Piiris.-Ilil!e gratittdes de l'o-
bligeance. k lie m'est d'autant plus appréciable
qu*elle coûte davantage. Merci encore pour l'étude
promise ; elle sera reçue avec bonheur.

Jn. l., Paris-Pas encore venue, non, cher con-
frère, votre heureuse pupille. A ce titre, nous lui
eussions fait, pourtant, le lilus cordial accueil. Vos
iii.tr;:ctions seront suivies au mieux du possible.
Rien à faire au MONDE ILLUSTRÉ~, cependant
pour le moment, (lu moins.

I. Paul Calinet, Armissan, France.-Vos ré-
cents envois d'outre-océan sont arrivés à bon port..
Merci et à bientôt..

.f'ernand, E. B., Kingston, Ontario. -Certes,
oui, toutes nos sympathies sont acquises aux jeunes
débutants sérieusement disposés. Vos envois se-
ront toujours bienvenus et traités selon l'attention

M. JULES FERRY

Cet astucieux politique français vient de mourir
subitement. 1)i u l'attendait, pour l'i;ssigner à Fs
juigpments inévitables, au beau molm-nt où il repa-
ra;ssait sur la scène avec un nouveau pres-tige. Il
venait justement d'être élu à la présidence du
Sénat de France.

-Jule8 Ferry est l'auteur des mesures anti reli-
gieuses dites de -laïcisation ; ces funestes lois qui
ont rendlu oditiux aux esprits bien pensnts Le gou-
vera. ment ré-publicain, en Frar-ce. Elits sent
imputables pourtant à l'initiati-e individuielle de
quelques constitutionnels persécu eurs de l'Eglise,
Fc rry et son école, plutôt, qu'à la doctrime avouée
d'un parti.

Jules Ferry était doué d'un grand talent. Il l'a
dépensé à mal faire. Sa gloire est nulle ; sa mé-
moire sera de courte durée.

Unjournaliseé français traçait de Ferry, naguère-,
un portrait sur le vif. j'en tire quelques traits pour
compléter la photographie que donne LE MlONDE)
ILLUSTRÉ.

JULES FERRY, prétident du Eén.tt français, décédé

'I<M. Jules Ferry est un homme, un mâle. Droit,
fort, haut, puissant, bien planté, on seint rien qu'à
le voir qu'il a quelque chose des montagnes où il
est né. Il est, si je puis dire, bâti en grès des
Vosges. Son corps n'indique que la puissance de
l'organisation physique. 'Mais la tête, étrange,
mériterait une longue t1tude. La figure, avec les
longues côtelettes de l'avocat, le nez proéminent
et le front haut, eet bien connu du public. Mais
ce que peuvent seuls connaître ceux qui ont ap-
proché M. Ferry, c'est le clignotement singulier
des paupières, c'est le vol rapide et prompt du re-
gaid, c'est le sourire Eouvent très doux, souvent
tiès surpris de la bouche, c'est, en un mot, la mo.
bilité expressive d'une physionomie qui laisserait
une imprebtion très mêlée si elle n'était dominée
et, couronnée par la carrure puissante et noble du
fr-ont.

1,1L'aspect physique de la personne se compWèe
par une marche courte et coupée, i n dos rond,
voûté sous le poids de tanît de soucis et de tant
de labeurs, un geste bref et ramassé, une voix bien
timbrée et for-te, une lenteu~r non excessive, non
soulignée, niais naturelle et jubte dans tous le@
actes, et par-desus tout, un air de dignité, de gra-
vité, d'autorité qui signale [«homme fait pour le
comimandement. Dans l'ordinaire dle la vie, M.
Jules Ferry est un silencieux. Certes, il parle
bien ; mais il se tait encore mieux : ct cet éloge
n'est pas banal."

Ce qui a manqué à Ferry pour un étre un véri-
table grand homme, c'est la propensLion au bicn
de son intelligence incontestablement remarquable.

JULE& ST-E.

L%. vérité pure, c'est assez pour la Sarsepareille
de Hocd. Pas besoin de la farder ni de la mas-
quer. Celle de Ilood guérit
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